
Dialogue de sourds : question / réponse

Question

Cher collègue,

L’association femmes et mathématiques s’intéresse aux problèmes de la parité, ou

plutôt de l’imparité hommes/femmes dans la communauté mathématique. C’est dans

ce cadre que notre association s’adresse à vous et sollicite vos réponses aux questions

suivantes.

1) Les femmes constituent une minorité au sein de la communauté mathématique ;

quel est votre point de vue sur cet état de fait ?

2) Pensez-vous que la situation en France diffère de celle d’autres pays ?

3) Avez-vous des suggestions à faire pour changer la situation ?

4) Vous êtes actuellement à la tête d’une institution ou d’une organisation mathématique ;

cette institution ou cette organisation a-t-elle pris des mesures ou envisage-t-elle

l’amélioration de cette situation ?

5) Trop peu de femmes sont impliquées dans les instances influentes, les comités de

rédaction de revue, comités de sélection . Etes vous d’accord avec cette analyse des

faits, et si oui, avez-vous des suggestions à faire pour améliorer cette situation ?

Bien cordialement et en espérant votre réponse,...

Réponse

Chère collègue,

Merci de penser a moi pour votre questionnaire parité. Je comprends que vous vous

adressiez à moi, vu les responsabilités que j’exerce dans la communauté mathématique.

En cette qualité, la réserve m’impose de ne pas répondre aux pressions d’un lobby, aussi

respectable soit-il.
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A titre personnel, je suis un peu surpris par l’idée même d’une association mathématique

fondée sur le sexe. Libre vous de poser le problème en ces termes, mais alors, je trouve

que vous n’abordez pas certaines questions dérangeantes posées par votre choix de dis-

crimination :

• l’une est de savoir si le cerveau féminin est le même que le cerveau masculin. Le

cerveau humain est une des constructions les plus sophistiquées de la nature ; la

différence sexuée est une merveilleuse invention de cette nature, qui apporte diver-

sité et adaptabilité. E serait surprenant qu’elle n’ait pas utilisé cette possibilité. La

réponse que les mathématiques sont justement un discours objectif indépendant

du cerveau qui l’a construit me parait un peu courte et mériter approfondisse-

ment. Cela va sans dire qu’en l’absence de certitude, l’activité mathématique est

jugée sans référence au sexe ou la couleur des yeux, mais ce n’est pas une raison

pour occulter la question. Vu les dangers de dérapage, je ne vois pas où on peut

en discuter ailleurs qu’entre vous.

• l’autre question est celle des relations homme/femme en mathématiques. Non pas

au sens américain mesquin du harcèlement ; il y a des gens grossiers, compliqués ou

pervers chez les mathématicien(ne)s comme ailleurs, il n’y a rien de particulier.

Mais l’activité mathématique est une activité de création, manifestation de la

libido, impossible pour moi sans désir. Collaborer avec une femme est jouer avec

des forces délicates. Il n’y a pas de recette, je crois, mais le tabou sur le sujet

est déplacé. Si mes filles avaient voulu faire des mathématiques, je n’aurai rien

pu leur dire, et elles auraient pu avoir besoin d’avis, d’expériences, d’histoires, de

conseils venant de leurs ainées.

Pardon d’avoir profité de ce questionnaire pour dire ce que j’avais sur le cœur. Le

nom de votre association ne peut laisser indifférent.
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